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Inaugurée le 13 mars 2018,
l'antenne locale de cette
structure publique vient de
mettre la clé sous le pail-
lasson. Au grand désarroi
des populations. Principales
bénéficiaires de ses ser-
vices.

LOCAUX hermétiquementfermés, bus médicalisésgarés dans la concession,barrière fermée… c’est leconstat établi à l'entrée del'établissement : le Samusocial local a fermé sesportes à Port-Gentil.La rumeur faisant état de

l’arrêt de ses prestationsdans la capitale écono-mique enflait déjà avec ins-tance. Aujourd'hui, lafermeture est officielle. Augrand dam des populationslocales qui en paient lelourd tribut. Des sourcesconcordantes, cela feraitdeux mois que cette an-tenne n'est plus opération-nelle. Raison évoquée : “le
personnel était déjà sans
salaires depuis le mois de
juin 2018. Ne pouvant plus
supporter cet état de fait, eu
égard aux effets collatéraux
dans leur vie, car ne pou-
vant plus subvenir à leurs
besoins et ceux de leurs fa-
milles respectives, les em-
ployés ont été contraints de
stopper toute activité, après

7 mois de patience”.Et en plus du non-paie-ment des salaires, on parleaussi de la “rupture d’ap-
provisionnement en pro-
duits médicamenteux”. Lesquelques partenariats dé-

nichés ici et là, notammentavec les entreprises de lacapitale économique, quivenaient matériellementen aide à cette succursale,n’ont pas permis, malheu-reusement,  de dissimuler
la réalité de la situation.
“S’il n’y a que du matériel,
comment travailler sans
ressources humaines dans
la mesure où plus personne
ne se rend là-bas ?”, s’est in-terrogée notre source.

C'est parce que livrés àeux-mêmes que les em-ployés de cette antenne duSamu social ont décidé departir. L'on apprend égale-ment, selon certaines in-discrétions, que laréactivation du numérovert, le 1448 à Port-Gentil,serait conditionnée aux or-dres du jour des pro-chaines sessionsbudgétaires.En attendant, les 35 agents(9 médecins, 13 infirmiers,7 ambulanciers, 1 secré-taire, 2 assistantes de vie,les 2 techniciennes de sur-face, 1 cuisinier et les 2gardiens) réclament leurdû. 

Elle a fermé ses portes
Santé/Antenne du Samu social de Port-Gentil

Christelle NTSAME
Port-Gentil/Gabon

Le siège du Samu social local a été abandonné par un personnel sans salaire.
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Les bus médicalisés sont garés dans la cour.
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Une des idées reçues sur le
développement de la dé-
linquance juvénile en mi-
lieu urbain est le manque
de loisirs. Pourtant, le déve-
loppement d’espaces lu-
diques vient en bonne
place dans les politiques
de la municipalité en di-
rection des jeunes. Les-
quelles sont relayées
efficacement sur le terrain
par des structures privées
dont certaines sont parte-

naires de la mairie de Port-
Gentil. 

CELA remonte à l'année2000 que la partie juvénilede la population portgen-tillaise va s’égayer dans lesinstallations de la foire mu-nicipale baptisée PierreLouis Agondjo Okawe. La-quelle est équipée d’autos-tamponneuses, dechenilles, de manèges etautres attractions foraines. Même si certains appareilsgagneraient à être renou-velés du fait qu'ils accusentdésormais le poids des an-nées, les maires successifs

ont veillé à ce que les pa-rents trouvent ici, en ceslieux, une destination ré-créative pour leur progéni-ture. On peut simplementdéplorer le fait que des ef-forts similaires n’aient pasété consentis à la “Place de
la Concorde” où plusieurstoboggans et autres balan-çoires, qui faisaient na-guère le bonheur destout-petits, ont disparu de-puis belle lurette. Sans ex-plication aucune. Quant à l’ancien jardin mu-nicipal du carrefour Léon-Mba, transformé depuis encentre de loisirs, celui-ci a

été concédé à un privé. Ilfaut dire que, en matièred’offres d’espaces lu-diques, les initiatives pri-vées sont venues, un tantsoit peu, renforcer les ef-forts de la municipalité,même si certains espacespayants restent inaccessi-bles aux enfants des fa-milles modestes oudéfavorisées. A défaut d’aller s’ébrouerdans les centres de loisirs,il reste aux jeunes de laville la pratique du sport,notamment le football, lehandball et le basket-ball,grâce aux associations

sportives qui, tant bien quemal,  malgré l’absence demoyens – en dehors del’Association OmnisportsStade Mandji subvention-née par la mairie de Port-Gentil – essayent de lesencadrer à leur manière.Pour cela, de nombreuxstades accueillent les prati-quants. Ils peuvent aussi setourner vers les arts mar-tiaux, notamment le judo,le taekwondo et le karatéqui comptent, à ce jour, denombreux adeptes enca-drés par des experts dehaut niveau.On note, toutefois, l’ab-

sence d’une piscine muni-cipale dans la cité pétro-lière, qui présentepourtant, régulièrement,des candidats au baccalau-réat désirant s’inscrire àl’épreuve de natation. C'estlà, toutes proportions gar-dées, une des préoccupa-tions qui devraient, unjour, être prise en comptepar les nouvelles autoritésmunicipales. Malgrél'inexistence d'un budgetd'investissement depuisplusieurs années mainte-nant.

La mairie et les structures privées répondent
Aires de loisirs

FAE
Port-Gentil/Gabon

Les espaces de loisirs, véritables attractions pour les enfants à Port-Gentil.
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Les particuliers s'y mettent aussi...
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L'entrée principale
est hermétiquement

fermée.
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